
HOMELIE 1 DU SEPTIEME DIMANCHE DE PÂQUES ANNEE B 

Lorsque nous parlons de « la prière de Jésus », nous pensons 
directement à la prière qu’il nous a apprise : le Notre Père ! Mais il est d’autres 
prières de Jésus que nous ne connaissons guère ; telle par exemple celle que 
nous venons d’entendre et que l’on appelle « la prière sacerdotale ». Cette 
prière est en quelque sorte le discours d’adieu de Jésus à ses disciples. Avant 
de quitter ses disciples Jésus prie pour eux : 

 « Père Saint, je ne demande pas que tu les retires du monde » 

Non je ne demande pas qu’ils vivent en marge du monde, en le regardant 
de haut, comme des supérieurs, ni qu’ils se croient les seuls à posséder la 
Vérité, les seuls à savoir discerner le bien du mal. 

Je te prie, Père pour qu’ils ne se prennent pas pour des anges 
survolant le monde, restant au-dessus de la mêlée en chantant des 
cantiques. 

Je te prie pour qu’ils soient dans le monde sans peur, avec confiance. Et 
Jésus poursuit sa prière en disant : « Ils ne sont pas du monde ». 

Ils ne sont pas du monde parce qu’ils doivent parfois savoir dire « non » 
à ce monde : -non au monde du profit à n’importe quel prix. -non au monde où 
l’on exploite le pauvre et écrase le faible. -non à ce monde de violence, de guerre 
fratricide, aux marchands de canons…-Non au racisme, au totalitarisme pour les 
idées qu’ils répandent et pour les actes qu’ils engendrent. 

Mes disciples doivent savoir dire « non » à tout ce qui emprisonne et 
fait taire les petits. Mes disciples doivent savoir dire « non » à ce monde où 
l’on est gêné de parler de fidélité et d’amour. Et ajoute encore Jésus : « Je 
les envoie dans le monde » 

Mes disciples ne doivent pas non plus craindre le monde, craindre le 
progrès, l’évolution, la science ou la liberté… mais ils doivent être présents 
au monde. 

L’avenir est à ceux qui se sentent citoyens de ce monde. 

L’avenir est à ceux qui, conscients de ne pas être supérieurs aux 
autres, à ceux qui cherchent et s’unissent pour lutter contre toutes les 
forces de mal qui font œuvre de mort. 

Alors, dit Jésus, et c’est la dernière de ses béatitudes qu’il nous donne 
avant de mourir, alors : « ils auront en eux ma joie, ils seront comblés de 
joie ». 

  

 

  

 

 


